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la sueur coule de son front : " Mon Père ! dit-il. déîourez de ami e calice ;
cependant, que votre volonté s'acaomplisse et non la iieune P' Trois Rois
il descend vers ses lîileR, et trois f'iU il les tru'e enlirnis. Saus dotime,
par cet exemple de la faiblesse des amitiés hmnaines, il veu nous aiprendre
à mettre en Dieu seul notre espérance. Avant d'expircr sur lin croix, il prie-
ra pour ses bourreaux ; mais cet eseIple sublime serit infrtctueux, un ru-
fuserait le croire que îimitation et soit possible, s'il n'était précédé de toutes
les sotTrane.es ressetites au 'Mont des Oliviers. Nous vovons dais le Christ
la faiblesse de notre nature et Pléévation à laquelle peut tnous faire atteindre
la relgion qu'il enseigne..

Demiian3ier quehluhmme soit impassible, c'et parler en soicien et lon pas
en chrétien ; cest préterre surpasser le divin modèle ; c'est oublier qIue le
Christianisme est ue religion d'ai-iuir, et que pour la connatre et la suivre.
il faut nous garder surtout d'entduurcir notre âme.. .3 continucr.

LE LIBIERATEUR DANIEL O'CONNELL.
Suite.

A près cette exctirsion méridinuale. qui avait strtou ie vie la sant de sa
fénume. O'Coinnell retourna à Dublin poser les bases de la grande association
catholique tui. après six anuies de liites, e porin I lémancipation.

On a i'acoité que - deux hommes éaux pr Plquienc se rencontrérent
chez un a"i commun. Patriotes tuis dux, et tous deux assez jeunes

encore, ils versaient des lanes sur le sort de Plfrande. C'était Shmi et
O'Connuell. Soauius l'un par l'autre, He réesolrent d'rracher entin cet

u population à son aiaithie. en fondant une .'arte asseciation catahlique.''
Ce tablea ui e..t hanananmt ;îms la vérité que nnus devons à Pnistire et à
la ménioire d'O' Coneill ous oblige de ure qlue ieUc ne fut pas loriginue dît
l'association calhiue.

Sans néconnaître les services éminents rendus par il Sheil dans la gran-
de lutte qtu va Hegager, i ne peut prétendre à la glaire travoir partagé
avec O'Conncl! la première idée de cette aseoialion. Les tcutatives faies
antérieurement par ugiîatet ur lrouvent qu'il avait depuis longtemps conçu
ie projet q' alait réaliser, Il n'attendait que le mment opportan de le
mettre à óxécutiont.

Dans le printenps de 1823. O'ConnIell a!la visiter un de ies amis à Glen-
tulben, dans le comté sle 'icklow ; i y rencotni 31. Sheil. Api îY le di-

lier, O'Connell expnca au. personnages q:i se :roumient reunis lu projet
dl'association qu'il avait mt .ri.

AL Shei. loin de l'enuîrag'r. exprima l'opinion que ce plan le lui sei-
ait pas devoir russir. et il ajota qie d*a*.!!urs le ionment n'éait l'as eu-

core arrivé i'tr.a niser lunse nouve.de assoeiation. M. O'Co111nnelI dgi.lidit son
prnyet avec ue contietæn profonde, et s'écria : .S"Il ne marcdepas, je le
fenn marrlr 1 '. ! tnt pi:role.

Pet: de jou- op's (miS.i23) lasse:aian caholique tenua tsa prllièr c
séance, et O'Cunnei en jetait les bases. A lii qu'ele ne tomLât pas sus
le coup de la loi i w.t déclaré que Passocianon n'aurait et n'exereernat au-

sune autnrite déle :,e. Les membres devaient éire de deux ulasses. Lee
uns devaient payer 25 fa. par an, et les autres 1 f'r. 2 0c. Les souscripteurs
seuls pouvaient asser aux rntionas et prendre part à ses dobébürations.
L'associa hou avait ptuojet ilobter.rpar foesles /s v'esi /g's'c 'nimn-
Ipaion des cathoaitiues. Le, membres se montrèrent assez pornctuels à 'e

premier mne:ung. mi t e zue se ral:eit tt. En IS d lix rnis en-
viron apré- sa foration.l gitateur dut plusieurs I>is se r0irer sans ouvrir
la séaue,parce qu'il ne pouvait réunir les dix membres qui devaient trc
présents pour que le comité de Passocition d'libérMt. C'et à cette élmoque
qu-'il faut plac er Ianecdoct etatle, Si Souvent rait'Oméc:

Le lieu où se tenaient les réulios m e c mptsait de deux aiaces situéeF
sur la, boutique di-n libraire. Trois heures et donie, moient de la sépiaua-
tion, aliaient sonne., et sept meiireî seulement avaient été au rendez-vous.
O'CcnneI eîiend parler da ns la libar'r i i s'y précipia et aphrçoit deux
eudiants en téheolo'e du g'rd enunaire de .i\ ynotlh. D'apués les

ments, tons le ecilé:asiques eaet menbies u honoraires de Passociaion.
O'Connel les invia ù le suiyre; mais aeacevant qu'is hsiiinin il les

pousse devant ti,et un h:itime memubre étant arrivé str ces entrefajites,OWConnell atira dans la ealie en s'crant : "l N îs sommes en nombre, la
suanco est au'rte.-' 1l prit atis.i:Ct la parole et expuu les amélioratioln

dont il croyait Plassom:ciaitio >u[srelitble.
Il dévelippa balentt nre sonplain aidmirable les petites soti-cription

menuîle% aUples la rp te crhohçur, destinée à fourmir des resaources as-
sutrées àainoe n. à Liande fit bientét envelopp cormne par ii

reseau. Clhr.que curé me vllaga se fit percepteur. C'est chez pux i u n t
signait les pétnins,c'ust chez eux q'oun payait Pimplt.Afin d'intéresser tous
es.cam ues sans exception au sucels de cete gigantaque entreprise, il

fut arre:é qte toutes les personr.es qui pourraient payer deuix liards pair su-
inai, -craient nerbrEs de l'associ,îtion. Il suilfsa d'amller inscrire son nom

sur un regtmre dépse chez uca curé et rdnaeuiter iniégraiment cete eom-
me e systèe parut ai ingéieux qu'il épouvanta les orangistes ; il fuit

môme attque violenint par Lies catholiques qli désirmient faire les choses
luus gamemeut. O'ConmeIl dt tte aux orages. Il répondait tuu atta-

qu de la presse et à celes de ses amis. Il n'était pis jusu'aîux écoliers
gui se laisment Pécho des critiques qu'ils entendaient dans lutirs fluutilleset

John O'Connell, fils de PagitaeUr, raiconto ge se- con liscipls e plaism
înient sur leplan deux solspar mois tinvé par son pre pu'-e ' l'ir-
/unde. Voici iutelques-unes des ri'(eiolultiols aites par Pas-ciatio i. Nou

les reproduisons parce qu'elles sont d nature A iugorr de idmS 1raWtqu
susceptibles d'a pplicatioln, méame dans un pîyîs où d. git u e jULuiSsui.
pas de la lihbuit qui talit laisse à Plintl emiulae.

Il sera adopto un plan de souscription appu! : La euund vensulle de
lmancitiaton.

Il sera nomm, dan" elilue paroisse, al moins trois et nu plus douze
personnes chargées de reutillr des souscrip ion.

- Un rapport mensuel sera présent à Pssatinl sur le maa(1 tant des
souti olins et les dveloppemnts qu - prendra ce syste dains les partis-
5es.

On publiera le noi de souscripteurs, à moinis qu'ils ne uasireit rester
ineonnus.-

l Lin comite comp'osé de vingt-une persnnes présidera à Pemplui du.
tonds.

La sou.cripiion mensuelle pourra varizr dex sons inquante, umnais
ie pourra excéder cette dei nière somme.

Ce plan si simple ruTodit aux espérances d'O'Conne. Lnsociabion
fut ienté t une pi.issan uce. formîîidablhe. Le pauvrecr pays:ani, lhbi tuié j usqu ti
à essuyer tanit d'injustices, :e trouva elicaceieit protgé par Ilassoei ationll,.

ié entrepril à ses frais le retlre-sement dus grief' de tous ses memburs..
L'Irlande vit alors pour la piemière tlis les mîuagistrats rannginses hsitei au

moment de prononcer une seniuace ini.iue contre tn itholiqu, parce
u'ins vaiieît ique Passuociation tltit pr'te a ls poursui re et ù leur fairn

rendre nipte de leur jugement. Les ordres le l'aissociaio devinrent des
luis pour le pyule, qui -e inura digne de la protctio dort ou le covrait..
Partout on aldpin la célèbre 'tevie de Paiateur: Celi qui comnet un ci -

mqeAfIrie son cunemni. Leon, se disciphait nux leçuns de clui qui 'ut
toute sa ie possédù de la sainue file de la lîberu de sa patrie. Le gnio-
d'O'Connel était parvenu -à légaliser l'miistirrertion:

L'agitateur a jeté les bascs de Pasucatian cailîoliqiue ; il en a it conc
naitre le plain, et il commen e à timpher de 'inißïl:rencc contre laquelle

il eut à lutter d'abord. Lssociatini étend ses rami6entions dans toutes les
paroiîses et substitue son action à celle ii pouvoir l'g:. Le peuple, qui
n'aai jam uais connu le Gouvernement que par ses imjAtiues et ses tyrans

nie hs té lautorit I prote'trice et bientiisante qui vient se ;placer entre
li et ses tppresseurs. L'as iation g oue 'rne en réalité 'lbirande. Ses

chefs soit les représeutans du pays: ses ordres sit des lois que cha-
cun regarde comme Obhgutoirus. Le cità central accuiIl' toutes les pl li-
tes prend ses ilformaions et puursit les abus. Lissociation perçoit un

il toiurs acquitté, parLce qu'il esi librement etismni. Si des élections
sw préiparnt, ele .c'upe de la rùision des ts électorales, fait les frais

qIliriscriptioii dL-s lcteurits caiiques et Iursuit imiuaîlement la radia-
tion des orangi=tes qt y sort induramtii porrès. Elle r..conunan le, Cars-
ditat qui ont îles titres a la cntfiaice pulilique, et encourage les éiletuirs à
remplir ilrs devoirs. Une uoi est-elle présen:ée as Chai tubres. elie assem-
le son preent. Le Iroj't est examin, dis-ci é, approuvé ou con-

damnmé p lasroeiation. Dans ce ileri.ier cas, une adres-e ai peuple en
5ignuai!e les dangers et rin'ite à ed.:o'er iunidiaeet des petition>rs tour
demander son rejet. Un pauvre fermnier est-il jeté on prison parce qu'il r."t
pu acquiter la dimne, l'association laid sn ette et li rend la liUeri. Uî,

Iéleteur conscin'eiux e-t-il chass de sai ferme pour air voté couitre le
désir de son landlord, Posscciattn le loue du wi courage, lia prend Sous s-a
protection, lii accurde un secours, lui pirocure une ferme t voue au mépris
puli le propri étaie o'pnreseur. L'asciaion aihiliqu rmit Lunil geu-

Vetrneent, car elle contrait les actes du puvir en miièmne teimis qu'elle
dirigeait le peuple.

Cetc autorité d'un nouveau genre ie travaillait pas seiulerent ï Péduca-
tion politique de l'Irlande ; elle laiait prenldre à a liopulation des habitudes

rAgubres et snciales a elle lui cisinaîtai se devoirs en 'n truisaUnt de ses
droits. Elle fndiait des écoles, des 'tuhli-semns île bienfaisanîc - elle ru-

éonmandait la tem åran'e. Quaai la veille d'une éleetiou elle défnîdait
atu pieupIe de 'eiirer, iliu n'était i ais lu unc' e eul' g' uîtue de. iisker. Oui ju-
gera de Pnutorite de Pnsso'iaui quand on sauira qu'u paysaiu dans une
élertion de Vatrlfrd, se plaignuit. île toute la an-e le ses liumons d'avoir
été batu.--- Et pour i n'ver.-vous pas rendu !s coupu ? lui dit-on.-
Je croyais que Pasocition ait tif.eriti. Il Fut-il jtaias tut gouverne-

iiet qui ai exercé pareille puis'ance ? Or, neue autri. qi s'tmi suhs-
titnée au pouvoir légal, s'étai constituée non dans l'da omre, mais nu grand

jour, sur la place publiqii. &s résolutiins, scs acs, les paroles de ses
membaes était livrés à la publicit'. 1'11c vaii reîiisla'é lu !cetn noc-
turne par le meeting en pein solei!. 'Telle fuit Passocat tit qui gouvernait
l'Irinnde et qui était elle-iiümne gouvernée par O'Connel, as-oeuion qui
portait le naim i catholique, bicn qiu'e/cafiût 'uveric à toits les nrotestan,
auis sunnérus de la liberté de con'ience.

Nous aavons pas besoi de dire qu tassociatioi ta, dai' le Parlement
et au dehiors, I'objet laques incessante tani Jt la I par ds uranguts qtue

de quelques amis prétendts de 'méaipatio, qui eroyatint îe blâmer que;
des excés.

A. otne


